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       Divers pays dans le monde sont confrontés à des augmentations importantes des déchets de 

divers nature (FUCHS et al., 2001). Or, une grande partie de ces déchets est de nature organique, et 

un recyclage par le biais de différents procédés biologiques permettraient de combler le déficit 

humique des sols surexploités et d‟en réactiver une vie microbiologique équilibrée (GOBAT et al., 

2003). 

       Selon MUSTIN (1987), les sous produits agricoles sont divisés en deux catégories: les sous 

produits animaux venant d‟effluents d‟élevage liquide ou solide comme par exemple les boue, les 

fumiers et les lisiers, et les sous produits végétaux venant des résidus de cultures ou résidus 

agroalimentaires tel que la paille, pulpe et noyaux. Ces déchets biodégradables, lorsqu'ils sont 

déversés dans des décharges, ils se décomposent dans des conditions anaérobies non contrôlées. 

S'ils ne sont pas exploités, du gaz d'enfouissement se dégage et s'échappe dans l'atmosphère. Le gaz 

d'enfouissement contient du méthane, un gaz à effet de serre plus dangereux que le dioxyde de 

carbone, ce qui augmente le risque du problème d‟échauffement du globe (gaz à effet de serre) 

(MANZEKELE, 2008). 

        Les agriculteurs et les scientifiques de l'environnement doivent réfléchir à de nouvelles 

stratégies de production qui bénéficient à l'environnement en réduisant les taux de pollution et la 

dégradation des écosystèmes naturels et cultivés. On peut envisager l'agriculture biologique, en 

évaluant les déchets organiques tels que les organes de palmier dattier dans la reconstitution et la 

fertilisation du sol. 

        Dans ce cadre, le compostage est actuellement considéré comme une composante 

écologiquement durable dans un système de gestion intégrée des déchets. Le choix de la 

valorisation directe de la matière organique et de son intégration dans la filière de compostage 

présente deux avantages principaux: la réduction des déchets mis en décharge, ce qui conduit 

directement à une diminution des grands volumes de substrats générés et l‟accroissement de la 

productivité agricole par le renouvellement des éléments nutritifs des sols et l‟assainissement de 

l‟environnement (MUSTIN, 1987). 

          Le compostage est un traitement biologique des déchets organiques qui permet de poursuivre 

un ou plusieurs objectifs: stabiliser les déchets pour réduire la pollution ou les désagréments liés à 

son développement biologique, réduire la masse de déchets et produire du compost pouvant être 

utilisé comme amendement organique des sols (BAYARD et GORDON, 2007). 
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        L‟application du compost dans le sol améliore les propriétés physiques, chimiques et 

biologiques, et restaure la matière organique. Il possède une forte concentration en matières 

organiques et aide à rendre à la terre certaine de ses propriétés qui s‟épuisent avec la mise en culture 

continue. En se minéralisant avec le temps, le compost a donc également une fonction secondaire 

d‟engrais organique (rôle de fertilisant chimique avec apport de NPK et d‟oligo-éléments pour les 

plantes) (HELENE et GEETA, 2015). 

       Par ailleurs, diminution de la fertilité du sol suite à une agriculture trop intensive ou 

inappropriée s‟observe aussi bien dans les pays industrialisés que dans les pays en voie de 

développement. Il en résulte une perte de matière organique stable dans les sols et une sensibilité 

accrue des plantes aux maladies (LARBI, 2006).Ce problème s‟accentué dans les régions arides où 

la matière organique du sol ne dépasse pas 1% (HALITIM, 1988). 

       En fait, les régions arides sont sujets à une désertification qui se caractérise, sur le plan 

pédologique par une baisse notable de la fertilité de sol sur de multiples plans: physique, chimique 

et biologique (TEJADA et al., 2006 ;LAKHDHAR et al.,2008) attribuée principalement à 

l‟appauvrissement en matière organique (ALBALADEJO et al., 2000; WANG et al., 2010 ; 

DLAMINI et al.,2014). 

       Par ailleurs, l'entretien annuel des palmeraies dans les régions oasiennes produit un gisement 

important de matière organique. Cette grande quantité de déchets accumulés dans le milieu oasien 

peut être à l‟origine de nombreux problèmes environnementaux. D‟où l‟importance de leur 

recyclage (OUSTANI, 2011 ; OUSTANI et al., 2015;LAOUAR et al., 2020). 

       La fabrication d‟un compost à base des matériaux locaux tels que les résidus végétaux des 

palmeraies assurera l‟autonomie d‟approvisionnement en matière organique, réduira les coûts de 

production et assurera l‟entretien permanent de la palmeraie (CHAKROUNE et al., 2005 ; 

ROMANI et al., 2009). 

      L‟intégration de fumier de volailles autant qu‟un substrat très concentré en éléments nutritifs 

dans la fabrication de compost augmente la valeur agronomique de ce dernier (OUSTANI et al., 

2015). 

 

      D‟après ADENAWOOLA et al. (2005), la composition chimique du fumier de volaille, en fait 

un engrais très convenable en raison de sa concentration en éléments nutritifs : azote, phosphore et 
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potassium. Il contient en moyenne 03 à 04 fois plus d‟éléments  nutritifs que les autres fumiers. Il 

s‟agit d‟un excellent moyen pour la mise en valeur des sols à fertilité médiocre.  

            Ainsi, le principal objectif de la présente étude est de caractériser et de suivre l‟évolution de 

certains paramètres physiques et physicochimiques du compost de déchets oasiens aux quels est 

ajouté un fumier de volailles à différentes proportions, et ceci, dans le but d‟obtenir une matière 

organique hygiénisé et stable et à haute valeur agronomique.  

 

Le présent travail s‟article en trois parties : 

 

La première partie est consacrée à une synthèse bibliographique qui traite des généralités sur le 

compostage et ses avantages ; 

 

Le deuxième partie illustre le matériel et les méthodes utilisés pour la réalisation de notre approche 

expérimentale ;  

 

Enfin, la troisième partie est consacrée aux résultats obtenus accompagnés d‟une discussion 

ponctuée et d'une conclusion générale. 

 



 

 
 

 

 

Chapitre I : 

Généralités sur 

le compostage 
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1. Historique 

          Le compostage n'est pas un style moderne mais il est assez ancien pratiqué depuis l'Antiquité. 

Pendant des milliers d'années, les Chinois ont composté toute la matière organique du jardin, des 

champs et de la maison (KOUIDRI, 2020) Le mot «compost» vient également du mot latin 

«compositus» qui signifie «composé de plusieurs choses» (ZNAÏDI, 2001). 

2. Définition de compostage  

         Il existe de nombreuses définitions du compostage dans la littérature mais une définition très 

générale pourrait être : Le compostage est un procédé biologique aérobie de dégradation et de 

transformation de la matière organique, permettant d'obtenir un produit valorisable à partir d'un 

déchet (ALBRECHT, 2007). 

 

        Selon ADDOU  (2009), le compostage est un processus qui consiste à transformer et à 

décomposer de manière contrôlée  la matière  organique en présence de l‟oxygène de l‟air et sous 

l‟action de populations microbiennes pour donner le compost. 

 

         De façon plus précise, le compostage est défini selon FRANCOU(2003), comme : « un 

processus contrôlé de dégradation des constituants organiques d‟origine végétale et animale par une 

succession de communautés microbiennes évoluant en conditions aérobies, entraînant, une montée 

en température, et conduisant à l‟élaboration d‟une matière organique humifiée et 

stabilisée(CHENNI & MAGHLOUCHE, 2013). 

 

        MUSTIN (1987), le considère comme étant un procédé biologique assurant la décomposition 

des constituants organiques des sous-produits. GOTSCHALL et al. (1991), le compostage est la 

culture de la faune et de la flore naturelle du sol activées par aérations du tas. HOITINK(1995), 

voit dans le compostage une technique artificielle qui démarre et se poursuit sous conditions 

maîtrisées au lieu d‟accepter le résultat d‟une décomposition naturelle incontrôlée (ZNAÏDI, 2001). 

 

         Quant aux SUISSES GOBAT et al. (1998), le compostage est un procédé de traitement 

intensif des déchets organiques, en les optimisant, des processus biologiques aérobies de 

dégradation et de stabilisation des matières organiques complexes (ZNAÏDI, 2001). 
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          D‟après GODDEN (1986), il s‟agit d‟un processus oxydatif qui comprend une phase 

thermophile. Les produits formés sont principalement du CO2 et un produit stabilisé : Le compost 

mûr. Les déchets organiques de départ sont colonisés, transformés par une succession de différentes 

populations microbiennes. Chacune de ces populations modifie le milieu puis est remplacée par 

d‟autres mieux adaptées à ces nouvelles conditions. 

         Le compostage est un processus aérobie de dégradation de composés organiques par l‟action 

successive des micro-organismes (bactéries, levures, et champignons), dont la concentration peut 

atteindre des millions, voir des milliards par gramme de compost (AMIR, 2005 ; JOURAIPHY, 

2007 ; BARJE et al., 2008 ; AMIR et al., 2010in (EL FELS, 2014). 

3. Evolution des composés chimiques et biochimiques au cours du compostage 

           L‟évolution est rapide : en quelques semaines, plus de la moitié des matériaux de départ sont 

transformés : 

 Les sucres simples, fractions solubles contenant du carbone, et les liquides, sont presque 

intégralement dégradés dès la phase mésophile. 

 La cellulose est dégradée pendant la phase mésophile thermophile, et de refroidissement, par 

des champignons (tels que les Penicillium et les Mucorales), des bactéries et des actinomycètes. 

Ces deux composés donnent des sucres utilisés par les micro-organismes comme source 

d‟énergie.  

 La lignine subit une biotransformation sans être dégradée en petites molécules (comme la 

cellulose qui est dégradée en glucose), avec inclusion d‟azote dans les cycles, et déméthylation 

des fonctions méthoxyl (GODDEN et al., 1992). La dégradation partielle de la lignine est 

assurant par certains genres champignons  (GOBAT et al., 1998). 

 

 Les phosphates, présents dans les déchets à composter, ou ajoutés à faible dose avant (sur la 

litière des animaux) ou en cours du compostage, sont incorporés, lors du processus, à des 

molécules organiques, ce qui peut améliorer leur pouvoir fertilisant, s‟il s‟agit de phosphates 

insolubles. 

 Le potassium, le calcium, le magnésium, le soufre, sont contenus en quantités généralement 

suffisantes pour les besoins de la majorité des sols. Concernant les pertes de potassium pendant 

le compostage, on observe de très fortes différences en fonction du type de fumier. Pour des C/N 

de 35, les pertes en potassium sont pratiquement nulles (GODDEN, 1995).  
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 L’azote organique est minéralisé sous forme ammoniacale (NH4
+
), qui se trouve en général 

rapidement incorporé dans la biomasse microbienne, avec en parallèle assimilation de 

carbone. Cette dégradation a lieu durant la phase thermophile, d‟où des risques de 

volatilisation d‟ammoniac au cours de cette phase (GOBAT et al., 1998). 

          4. Les organismes de compostage  

                 Ce sont des êtres vivants qui sont responsables de la décomposition de la matière organique. 

Les êtres vivants du compost peuvent être classés en deux catégories : Les micro-organismes et les 

macro-organismes. Ces organismes ne sont ni des parasites ni des germes pathogènes. Ce sont des 

agents naturels qui décomposent des substances organiques, et seulement des déchets végétaux et 

animaux (ZNAÏDI, 2001). 

        Le compost constitue un véritable milieu de vie dont le fonctionnement est influencé par des 

conditions particulières, l‟oxygénation, la température, l‟humidité, les matières nutritives, etc. Les 

êtres vivants qui le peuplent sont des êtres spécialisés qui doivent disposer des conditions qui leur 

sont les plus favorables. C‟est la raison pour laquelle les variations de température ont une influence 

profonde sur la composition de la flore microbienne notamment, et par conséquent sur le produit 

final de la dégradation (ZEGELS, 2012). 

4.1. Les micro-organismes 

     Sont responsables de l‟élévation rapide de la température du compost. On distingue :  

 Les bactéries  

         Elles sont toujours présentes dans la masse des déchets organiques et ce dès le début du 

processus. Elles restent actives durant tout le compostage et en particulier à haute température à la 

phase thermophile. Elles se multiplient très rapidement. Cette multiplication rapide et le grand 

nombre d‟espèces différentes permettent l‟utilisation de résidus organiques (ZEGELS, 2012). 

 Les champignons  

        Ils agissent surtout sur les matières qui résistent aux bactéries. Ils ont donc un rôle capital. Les 

champignons ne résistent pas à des températures supérieures à 50 °C, ce qui explique qu‟on les 

retrouve plus particulièrement en périphérie du compost. 
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 Les actinomycètes  

      Sortes de bactéries filamenteuses, ils agissent plus tardivement que les bactéries et les 

champignons et se multiplient moins rapidement. Les actinomycètes sont spécialisés dans les derniers 

stades du compostage en s‟attaquant aux structures plus résistantes comme la cellulose et la lignine 

(constituants du bois notamment). A côté de ces trois types de micro-organismes, on retrouve 

également dans le compost des algues, des virus et des protozoaires (ZEGELS, 2012). 

4.2. Les macro-organismes 

         Ils sont très diversifiés dans le processus du compostage (Tableaux 1,2). Les lombrics, par 

exemple, agissent au début du processus, sur des éléments peu décomposés. Les grands lombrics 

entraînent dans leurs terriers des fragments de feuilles ou même des feuilles entières.  

         Ils ingèrent ainsi un mélange de débris organiques et leurs excréments constituent un milieu 

idéal pour les activités microbiologiques qui conduisent à l‟élaboration du compost mûr. Beaucoup 

d‟autres macro-organismes apparaissent surtout dans la phase de maturation du compost.  

         Les principaux macro-organismes du compost sont les vers de terre (grande variété), les 

insectes, les acariens, les gastéropodes, les myriapodes, les cloportes, etc. (ZEGELS, 2012). 
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Tableau 1: Organismes vivants du compost et leurs densités (ZENGLELS et 

MASSCHO, 1999) 
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Tableau 2:Activités microbienne intervenant dans le compostage (MUSTIN, 1987) 
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5. Paramètres de compostage  

        Plusieurs paramètres (Température, pH, taux d‟oxygène…) règlent l‟évolution des matières 

organiques au cours du compostage :  

5.1. Température 

        

      L‟évolution de la température, qui exprime l‟activité de la succession de populations 

microbiennes liées aux modifications du milieu, est la manifestation la plus perceptible de la 

dynamique du compostage. Elle permet de distinguer quatre phases (Figure 01) 

 

 

5.1.1. Phase mésophile 

       C'est la première étape de processus de compostage. Pendant les premiers jours, la présence de 

matières organiques biodégradables (sucres, glucides et graisses) induit une forte activité 

bactérienne qui conduit à une élévation rapide de la température à l'intérieur du compost 

(FRANCOU, 2003 ; ADDOU, 2009).   

 

 

Figure (01) : Phases de compostage (FRANCOU, 2003) 

Figure 1 : Phases de compostage (FRANCOU,2003) 
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5.1.2. Phase thermophile 

         La température atteint rapidement 60 °C voir 75 °C. Cette étape est appelée phase 

thermophile, car seuls les microorganismes réfractaires (principalement des bactéries) peuvent 

résister à ces températures élevées. 

Au cours de cette étape, une grande partie de la matière organique est perdue sous forme de dioxyde 

de carbone, et le séchage du compost associé à l‟évaporation de l‟eau est souvent observé. 

5.1.3. Phase de refroidissement 

           Elle se caractérise par une diminution de la quantité de matière organique facilement 

dégradable qui ralentit l'activité microbienne. Cela favorise le refroidissement du compost 

(FRANCOU, 2003). 

5.1.4. Phase de maturation 

          Les processus d'hydratation prédominent ainsi que la dégradation lente des composés 

résistants. Cette phase de maturation se poursuit jusqu'à l'application du compost (FRANCOU, 

2003). 

           GODDEN (1986), pense que les valeurs maximales de température atteintes durant la phase 

thermophile sont déterminées par les caractéristiques du milieu (nature des matières premières, taille 

des particules, dimensions et conformation du tas, humidité, aération etc.)  

            Cependant, des températures supérieures à 70°C sont déconseillées car elles peuvent 

provoquer un dessèchement excessif, une perte de matière trop importante, voire un arrêt du 

processus (destruction des organismes vivants) et donc une dégradation de la qualité du compost 

(combustion au lieu de transformation des matières organiques).  

5.2. Taux d’humidité (H%) 

          L‟eau est un facteur important pour l‟activité des micro-organismes. Ainsi, l‟humidité 

contenue dans les déchets mis en compostage est nécessaire à la vie des micro-organismes 

(MUSTIN, 1987). Pendant le processus du compostage, la teneur en eau peut augmenter à cause 

des réactions chimiques d‟oxydation et de combustion, elle peut diminuer simultanément par 

évaporation à cause de l‟augmentation de la température pendant les deux premières phases du 

compostage ou par l‟aération (retournement).Il est recommandé d‟éviter une forte humidité car, 
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l‟excès d‟eau chasse l‟air des espaces lacunaires, ce qui déclenche des conditions d‟anaérobiose et 

une mauvaise circulation d‟air à l‟intérieur de l‟andain (JERIS et REGAN, 1973). 

5.3. Aération 

               L‟aération est essentielle pour apporter l‟oxygène indispensable au métabolisme des 

micro-organismes du compostage, c‟est elle qui déclenche le processus de compostage. Une 

mauvaise ventilation du tas de compost présente plusieurs conséquences néfastes : 

 Moindre élévation de la température car il y a ralentissement de l‟activité des organismes 

aérobies.  

 Diminution de la décomposition et transformations différentes pouvant aboutir à ce qui est 

appelé „beurre noir‟ (résidus ombre, malodorant, de texture semblable à celle du beurre, 

donc difficilement récupérable et non épandable), 

 Perte d‟azote, sous forme de NH3, N2O, N2 (dénitrification) 

 Perte de soufre, sous forme de H2S (ITAB, 2001). 

Généralement, le seuil minimal pour maintenir des conditions aérobies est d‟environ 5% 

d‟oxygène à l‟intérieur des andains. Ce seuil délimitera un déséquilibre de la flore et l‟évolution 

du système vers le processus de méthanisation (DEVISSCHER, 1997). 

 

5.4.  pH  

        Le pH oriente les réactions du compostage en favorisant certaines espèces de micro-

organismes. Un pH acide est propice au développement des bactéries et champignons en début de 

compostage, alors qu‟en pH basique se développent plutôt les actinomycètes et les bactéries 

alcalines. La plupart des bactéries qui interviennent dans le compostage ont leur optimum compris 

entre des pH de 6 à 8, tandis que les champignons sont plus tolérants à des pH de 5 à 8.5 environ.  

         La mesure du pH est indispensable au cours du compostage, elle permet de suivre le processus 

fermentaire, ou même de l‟orienter favorablement en le contrôlant (MUSTIN, 1987). 

Au cours du compostage, le pH peut subir des modification, soit une acidification par formation de 

certains acides organiques liés à la dégradation des sucres simples et la production de CO2 en début 

de compostage, soit une alcalisation par production du gaz d'ammoniac (BERNAL et al., 1996). 

D‟après GODDEN (1986) ; GOBAT et al. (1998), à la fin de compostage (phase de maturation), le 

pH s‟équilibre vers la neutralité (Figure 02) 
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5.5. Azote 

         L‟azote du compost est essentiellement sous forme organique et il est minéralisé (par 

ammonification et nitrification) lentement pour devenir disponible aux plantes qui l‟utilisent surtout 

sous forme de nitrates (LARBI, 2006). 

5.6. Matière organique (MO)  

        La matière organique est dégradée par des micro-organismes aérobies en CO2, H2O et en sous-

produits intermédiaires. Ceux-ci sont utilisés par d‟autres groupes de micro-organismes pour la 

synthèse de substances humiques complexes (GOBAT et al., 1998).  

5.7 .Carbone organique  

        Le carbone est le principal élément de la matière organique, les matières riches en carbone sont 

les tiges de mais et d‟autres céréales, la paille ou tout simplement un fumier pailleux. Les matières 

riches en carbone sont généralement brunes et sèches (les feuilles ou l‟herbe, les déchets des 

légumes et le fumier) (SOUDI, 2001).Les chaines carbonées (glucoses, cellulose, lignine …) 

constituant la source d‟énergie des composeurs et sont pour la plus part transformés en chaleur et en 

CO2 (ALBCHRET, 2007). 

Figure (02) : Courbe de variation du pH au cours du compostage (Muslin, 1987) 

Figure 2: Courbe de variation de PH au cours du compostage (Muslin ,1987) 
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5.8. Rapport Carbone/Azote (C/N)   

       De façon générale, un manque d‟azote implique un processus de compostage lent et un excès 

d‟azote ou un défaut de carbone entraînent des pertes importantes en azote. Pour les fumiers à 

composter, l‟optimum se situe pour un C/N de 25 à 35 (GODDEN, 1995).  

       Le rapport C/N idéal de départ doit être de 30 à 35, il va diminuer pour arriver en fin du 

processus de compostage à se stabiliser vers 10.Selon ALBERCHT(2007), le rapport C/N dont la 

valeur recommandée se situe dans l‟intervalle (10 à 15). 

5.9. Conductivité électrique (CE)  

       C‟est la teneur de compost en sels. La conductivité du compost est fortement dépendante de son 

contenu en nutriments (DEVISSCHER ,1997). 
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1. Effets positifs  du compost sur les propriétés physiques et  physico-chimiques 

des sols   

De nombreuses études ont montré le rôle bénéfique du compost sur les qualités physiques et 

chimiques des sols amendés. Par exemple, une amélioration des propriétés physiques, une 

augmentation de la conductivité hydrique et une diminution de la densité des sols ont été observées 

par (WONG et al., 1999). De même, l‟incorporation de compost au sol s‟avère efficace pour lutter 

contre la dégradation de la surface du sol (BRESSON et al., 2001 ; PAGLIAI et al., 2004) ont 

montré que l‟ajout de compost dans un sol améliore sa porosité et sa structure.  

Les amendements en matière organique stable augmentent le pouvoir tampon et la capacité 

d‟échange des sols, deux paramètres qui conditionnent la nutrition minérale des plantes (MUSTIN, 

1987). De plus, l‟incorporation de composts permet de réduire l‟acidité du sol, et de diminuer ainsi 

les risques d‟exportation des métaux vers la plante (BOLAN et al., 2003 in ALBCHRET, 2007). 

2. Effets positifs du compost sur les propriétés biologiques    

L‟ajout de matière organique au sol augmente et stimule la biomasse microbienne, les 

populations bénéfiques de bactéries et de champignons entrent en compétition (espace, éléments 

nutritifs) avec les espèces pathogènes.  

Les substances humiques sont  la fraction active du compost pour le contrôle biologique des 

pathogènes. Les mécanismes d‟action du compost assurant le contrôle de certains pathogènes 

associés aux plantes sont : 

 Le mycostatisme ou le bactériostatisme (inhibition directe de la germination des spores); 

 La lyse (destruction des mycéliums des agents pathogènes); 

 Les actions de type antibiotique (émission de substances organiques spécifiques et 

toxiques); 

 La compétition pour l‟espace vital et pour les éléments nutritifs; 

 La prédation et le parasitisme. 
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Ces effets suppressifs sont le plus souvent de nature microbiologique, en relation avec les 

populations microbiennes apportées par le compost (STOFFLET et COLL, 2000). 

3. Effets positifs sur les végétaux  

Le compost introduit dans le sol joue un double rôle : amendement, car il renferme des 

composés organiques précurseurs de l‟humus et engrais, par sa teneur en éléments fertilisants 

(SOUDI, 2001 ; GOBAT  et al. ,2003). 

Le compost ajoute non seulement de la matière organique au sol mais aussi des éléments 

traces tels que le fer, le manganèse, le cuivre, le zinc, et le bore nécessaire à la croissance des 

végétaux (DUPLESSIS,  2002). 

 

Les végétaux recevant un amendement organique comme le compost ont tendance à être 

moins sujets aux maladies fongiques et aux attaques d‟insectes. En fait, l‟ajout de compost 

augmente la vigueur des plantes, entraînant naturellement une meilleure résistance aux infestations, 

aux maladies et aux conditions adverses (CHARLAND, 2001). 

Les interactions entre les composts et la santé des plantes sont variées et complexes. Elles 

comprennent l'inactivation d'agents pathogènes durant la fermentation, l'influence des interactions 

entre les plantes et leurs agents pathogènes à l'aide de composts, ainsi que la production et 

l'utilisation d'infusions et d'extraits de compost dans la protection des plantes contre les maladies 

foliaires. 

 Le contrôle des mauvaises herbes par le compost est efficace en autant que le processus de 

compostage se soit déroulé adéquatement. La phase thermophile est nécessaire afin d‟éliminer les 

graines de mauvaises herbes pouvant être présentes dans les intrants (CHARLAND, 2001). 

 L'effet direct du compost sur la santé des plantes entraîne une diminution des maladies du 

sol et des feuilles (HOITINK et GREBUS, 1994), et cette action est principalement due à la 

microflore bénéfique. Cependant, tout le compost n'a pas la capacité de protéger les plantes contre 

les maladies (HOITINK et al., 1997 ;  FUCHS et LARBI, 2004). 

4. Efficacité sur la qualité du l’air 

Dans le cadre de la lutte contre l‟effet de serre additionnel, l‟incorporation dans les sols des 

produits contenant des matières organiques stabilisées semble être une solution raisonnable.  En 
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effet, le compost, comparé à des matières non traitées (boues de station d‟épuration) augmente la 

stabilisation du carbone. 

Le méthane (CH4) est effectivement 63 fois plus dommageable que le dioxyde de carbone 

produit lors du compostage. La diminution de l‟enfouissement des matières putrescibles signifie une 

réduction des quantités de méthanes produites, ce qui se répercute positivement sur la qualité du 

climat (SOLINOV, 2001 in CHARLAND, 2001). 

5. Efficacité sur la qualité du l’eau  

 La  diminution de la quantité de matière putrescible à éliminer entraînerait des impacts 

positifs liés aux lieux d‟enfouissement, et réduit les risques environnements, reliés aux lixiviats, 

pour l‟eau  de surface et souterraine (CHARLAND, 2001).  
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1. Objectif de l’essai  

Ce travail consiste à suivre l‟évolution de certains paramètres physiques(Température), physico-

chimiques (CE, pH, MO, C.org) dans le cadre d’un compostage  de quatre types de mélanges 

préparés à base déchets oasiens aux quels est ajouté le fumier  de volailles à différentes proportions.  

Cette étude comparative permettra de déterminer le comportement de chaque mélange organique à 

part afin de déterminer le meilleur mélange répondant aux critères d‟un bon compost sous nos 

conditions expérimentales. 

2. Site d’expérimental 

 

La ville d‟Ain Salah culminant à 265 mètres d‟altitude, est située au centre du Sahara algérien, 

dans la région du TIDIKELT. Elle est distante d‟ALGER de 1062 km. 

IN SALAH a un climat désertique chaud typique du Sahara avec des étés très longs et extrêmement 

chaud et des hivers courts et modérément chaud. Le climat y est largement hyperaride et 

extrêmement sec toute l‟année puisque les précipitations annuelles moyennes sont environ de 16 

mm. La sécheresse y est encore plus accentuée durant l‟été où l‟on enregistre 0 mm de 

précipitations entre mai et septembre. 

 Le sol dans la région d‟In Salah caractérisée par une salinisation secondaire surtout dans les 

palmerais et pour les sols hors palmeraies généralement ces sols sont situés sur des terrasses 

d‟apport faisant la transition entre la terrasse d‟érosion au-dessus et les sebkhas au-dessous. Dans 

certains sols les dépôts colluviaux et éoliens se sont formé simultanément. (TIATAOUI et 

TIHAMI ,2015) 

L‟essai à été réalisé dans une exploitation privée dans la commune d‟ELBARKA 4 située à 

l‟Ouest de la wilaya d‟Ain Salah (à 20 km d‟Ain Salah) (Figure 03). 

La mise en place des tas de compost a eu lieu le 22 Mars 2021. Les tas ont été  réalisés à  proximité 

d‟une source d‟eau et à l‟ombre du soleil et des vents.  
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3. Substrats organiques utilisés 

Les substrats organiques utilisés dans le cadre de cette étude correspondent à des déchets de 

palmeraies (résidus de palmier dattier et feuilles sèches de phragmite) et de fiente de volailles. 

3.1. Résidus de palmier dattier (Nom scientifique : Phoenix dactylifera L.) 

Ce sont des résidus secs de palmier dattier (palmes sèches, Cornefs, régimes, spaths…..etc.). Ces 

résidus ont été collectés d‟une exploitation privée de la région d‟In Ghar et de certaines palmeraies 

de la région d‟Ain Salah (Photos 1, 2, 3,4). 

3.2. Résidus de phragmites (Nom latin : Phragmites australis)  

Il s‟agit de feuilles sèches de phragmites qui ont été collectées à d‟une exploitation privée dans la 

région Ain Salah (Photo 5). 

3.3. Fumier de volailles  

Le fumier de volailles est un fumier chaud, il se fermente avec élévation de la température, ce qui 

peut causer des brulures au niveau des racines des plantes, d‟où l‟intérêt de prendre précaution lors 

de ce type de fumier ; d‟éviter l‟utilisation à l‟état frais (OUSTANI ,2006). 

Figure (03): Site expérimental Ain Salah (Elbarka)  Google maps, 2021 
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Dans le cadre de cette étude, le fumier de volailles utilisé a été ramené d‟une exploitation privée 

d‟un élevage de poulet de chair, il s‟agit d‟un mélange de fientes et des coupeaux de bois. La fiente 

utilisée est âgée de deux mois (Photo 6). 

  

  

 
 

  

 

Photo 4 : Régimes Photo 3 : Spaths 

                Photo 2 : Cornefs        Photo 1 : Palmes sèches 
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   Figure (04) : Substrats organiques utilisés 

 

4. Conduite de l’essai  

Après la collecte des substrats organiques, on a effectué les étapes suivantes : 

4.1. Triage  

Ce processus sert à séparer les matières organiques fermentescibles des autres matières présentes 

dans les déchets tels que le plastique, verre, caoutchouc…etc. 

4.2. Broyage des substrats organiques utilisés  

Le broyage des substrats sert à réduire la taille des composés organiques à compostées pour 

accroître les sur faces d‟attaques par les microorganismes responsables de la biodégradation et pour 

maintenir suffisamment d‟interstices entre les particules (Photos 7, 8, 9, 10,11). 

  

 

Photo 6 : Fumier de volailles Photo 5 : Phragmite 
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Photo 8: Broyat de palmes Photo 7: Broyat de cornef 

Photo 9:   Broyat de régime Photo 10 : Broyat de  spaths 
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Figure (05): Broyats des différents substrats organiques utilisés 

 

 

 

 

4.3. Trempage  

Pour faciliter la biodégradation des résidus de palmier dattier, les broyats de ce substrat ont été  mis 

dans des bassins de trempage par l‟eau pour une durée de 4 à 7 jours. (Photo 12)  

 

 

Photo 11: Broyat de phragmite 

Photo 12: Arrosage de broyat de résidus de palmier dattier 
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4.4. Homogénéisation des substrats organiques préparés (Photo13) 

 

 

4.5. Arrosage des mélanges  

Dans la préparation du compost, l‟arrosage des mélanges doit être uniforme, afin d‟obtenir une 

bonne répartition pour éviter l‟anaérobiose dans le tas et pour assurer une bonne répartition dans ce 

dernier.  

Le contrôle de l‟humidité a été faite par estimation manuelle par la touche du tas, au moment où elle 

doit être effectuée par un tensiomètre. La fréquence d‟arrosage des tas est de trois jours (Photo14). 

Photo 13: Mélange des substrats  
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4.6. Mise en tas  

Quatre tas de compost ont été élaborés suivant les proportions retenues pour chaque mélange (voir 

ci-dessous). Chaque tas mesure 80cm de long et 70cm de large (Photo 15). 

Les mélanges préparés sont :   

1. Premier tas (T1) : 100% déchets de palmier dattier. 

2. Deuxième tas(T2) : 50% résidus de palmier dattier +20% résidus de phragmite + 30 % 

fiente de volailles. 

3. Troisième tas (T3) : 60% résidus de palmier dattier +10% résidus phragmite + 30 % fiente 

de volailles.  

4. Quatrième tas(T4) : 40% résidus palmier dattier +20% résidus phragmite + 40 % fiente de 

volailles. 

 

Il est à signaler que chaque mélange a été répété trois fois .Ainsi, l‟essai comprend au 

total 12 traitements.  

Photo 14: Arrosage des substrats 
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Photo 15: Préparation des 04 tas 

Photo 16: Dimensions du tas 

80cm 

70cm 
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4.7. Tournement du tas  

Le retournement joue un grand rôle dans l‟homogénéisation du substrat : il permet de mélanger la 

matière organique plus ou moins bien décomposée et de répartir l‟humidité (HONG et al ., 1984 ; 

FINSTEIN et al., 1999 ). 

 

Le but primordial du retournement est de redonner une structure au compost, ce qui permettre la 

circulation de l‟air (MICHEL, 1999). 

 

Pour notre essai nous avons réalisé  05 retournements : 

 Premier retournement      : Au début de l‟expérience le 28/03/2021. 

 Deuxième retournement   : 15jours après l‟expérience le 05/04/2021. 

 Troisième retournement   : 35 jours après l‟expérience le 25/04/2021. 

 Quatrième retournement   : 45 après l‟expérience le 05/05/2021. 

 Cinquième   retournement : 60 après l‟expérience le 20/05/2021. 

 

4.8. Suivi des paramètres de compostage  

4.8.1Suivi de la température  

La mesure de la température a été effectuée quotidiennement à l‟aide d‟un thermomètre pendant 

15jours de l‟essai. Par la suite elle a été prise chaque semaine jusqu‟à la fin de l‟essai (60 jours) 

photo17. 

 

 

 

Photo 17: Mesure la température 



Chapitre III                                                                                       
 

28 
 

4.8.2. Suivi des paramètres physico-chimiques  

Les analyses des paramètres physico-chimiques des mélange sont été réalisées au début, au 

milieu et à la fin de l‟opération de compostage .Ainsi des  échantillons représentatifs ont été 

prélevés de chaque mélange, mis en sacs en plastique numérotés, transportés au laboratoire, séchés 

à l‟air ambiant, broyés et conservés jusqu‟à au moment de l‟analyse.  

Les prélèvements ont été réalisés comme suit : 

 Prélèvement 1.Le 28/03/2021 

 Prélèvement 2. Le 22/04/2021 

 Prélèvement 3. Le 19/05/2021  

Les  analyses ont portés sur :    

 

4.8.2.1 .pH 

 Le pH  a été  mesuré par un pH mètre, avec un rapport matière/eau (1/10). 

 

 

   

 

 

4.8.2.2. Conductivité électrique (CE) 

 La conductivité électrique a été déterminée à l'aide d‟un conductimètre à  25C°, avec un 

rapport  matière/eau (1/5). 

Photo 18 : pH mètre 
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4.8.2.3. Matière organique (MO) 

 Pour la détermination de la matière organique , Nous avons adapté la méthode de calcination 

dont le principe comme suit ; on pèse 03 échantillons de 10g de broyat des traitements dans des 

capsules en porcelaine  que les on fait à l‟étuve à une température de 105°C pendant 24 heures, puis 

on les passe par la suite au four à moufle à une température de 850°C (DOGGAR, 1980), on 

attaque à feu modéré pendant deux  heurs et on les porte lentement et graduellement à la chaleur 

rouge pendant quatre  heurs. 

 La perte au feu représente grossièrement la masse de matière organique disparue par 

combustion et pyrolyse, mais l‟attaque thermique donne des résultats par excès c'est-à-dire il y a 

toujours départ simultanée d‟eau libre résiduelle. En évaluant la quantité d‟eau perdue et en la 

soustrayant de la masse perdue au feu, on détermine le pourcentage de matière organique. 

  4.8.2.4. Carbone organique 

 À partir de la MO, une déduction de la teneur en Carbone Organique Total (COT) a été possible 

en appliquant la relation suivante : C OT (%) = (MO (%) / 2) ×100 (M’ Sadak, 2013). 

 

Il est à noter, enfin que par manque de l‟appareil de dosage de l‟azote au niveau du laboratoire de 

notre université, on n‟a pas pu malheureusement suivre l‟évolution du rapport C/N, qui est un 

paramètre très important pour caractériser le degré de maturité de nos produits finaux. 

Photo 19: Conductimètre électrique 
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Figure (06) : Détermination de la teneur en matière organique 

Travail au laboratoire 

Figure 6: Travail au laboratoire 

 

Photo 20: Refroidissement 

des échantillons dans un 

dessiccateur 

Photo 21: pesé 10 g 

d’échantillon par 

balance précisée 

Photo 22: les échantillons 

dans le four à moufle 
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1. Evolution de la température  

L‟évolution de la température des différents mélanges au cours du processus de compostage est 

illustrée dans la figure 07.  

  

 

 

 

Les températures au premier jour de l‟essai sont un signe de départ de l‟activité biologique 

de la microflore mésophile, elles correspondent à la phase d‟adaptation des micro-organismes au 
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Figure (07) : Evolution  de la température au cours du compostage 

Figure 7: Evolution de la température au cours du compostage 
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milieu. Pendant cette phase la température du compost est de (20 C° à 31 C°) voisine à celle de l‟air 

ambiant.  

 

           Au deuxième jour de l‟essai, la température enregistre une augmentation pour atteindre des 

valeurs  maximales de l‟ordre de 20.8, 44,44. 3 et 60.9 °C, respectivement pour les traitements T1, 

T2, T3, et de T4. C‟est la phase thermophile.  

 

 L‟élévation de la température au cours de cette phase peut être expliquée par la richesse des 

substrats organiques utilisés en composés hydrocarbonés et en éléments nutritifs nécessaires pour la 

multiplication des microorganismes impliqués dans la biodégradation ZNAÏDI (2002). 

 

            Selon DEVISSCHERS (1997), l‟élévation de température au cours de la phase thermophile  

est due à l‟action des micro-organismes qui en oxydant la matière organique des substrats 

organiques utilisés libèrent l‟énergie contenue dans les liaisons chimiques des molécules 

constitutives. Une partie de cette énergie est récupérée par l‟organisme mais une grande part est 

perdue et dissipée dans l‟atmosphère. 

 

            Selon MUSTIN (1987), l‟énergie libérée sous forme de chaleur par les fermentations à 

dominance aérobiques est à l‟origine de l‟élévation thermique des masses en compostage, de la 

destruction des germes pathogènes.  

 

              La production de chaleur par les micro-organismes au cours du compostage est 

proportionnelle à la masse du tas, alors que les pertes de chaleur dépendent de la surface.  

             L‟augmentation de la température est donc d‟autant plus élevée que le rapport 

volume/surface du tas est grand (ZNAIDI, 2002). 

              La chaleur produite lors de la fermentation renseigne, au même titre que le taux d‟oxygène 

consommé ou le gaz carbonique produit. Toutefois, le suivi de la température représente une mesure 

indirecte de l‟intensité microbienne dégradation aérobie. 

            La forte température enregistrée par le traitement T4 peut être due à la présence de fumier 

de volailles en quantité relativement plus élevée  (40% résidus palmier dattier +20% résidus de 

phragmite + 40 % fiente de volailles). 
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D‟après OUSTANI et al. (2015), la richesse de fumier de  volailles en substrats facilement 

biodégradables par apport aux autres substrats. 

           La température diminue dans le quatrième jour jusqu‟à le quinzième jour, ensuite pour se 

stabiliser à environ25°C, 26°C et 27°C respectivement pour les traitements, Elle se stabilise à ces 

seuils  pour un période de 45 jours. 

           Durant la phase de maturation, les mélanges se caractérisent par des températures pochent de 

celles de l‟air ambiant. 

           Par ailleurs, la faible température enregistré par le T1 (100% déchets de palmier dattier)est 

du à la présence de lignine et de cellulose dans les substrats utilisés (résidus de palmier dattier), ce 

qui empêche le processus de la biodégradation de la matière organique et le rend plus long dans le 

temps (PEREZ et al., 2002 ; HUANG et al., 2006in EL FELS, 2014) . 

2. Evolution du pH  

Les valeurs relatives au pH des différents traitements sont mentionnées dans la figure 08. 

Parmi les conditions chimiques, le pH a un rôle important sur la pullulation des micro-organismes 

présents pendant la décomposition des déchets organiques. L‟acidité agit spécifiquement sur la 

microflore responsable de la décomposition des déchets organiques initiaux. 
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Figure (08) : Evolution de pH au cours du compostage 

Figure 8 : Evolution de PH au cours du compostage 
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D‟après les résultats de l‟évolution du pH avant et après compostage, il paraît que tous les 

traitements ont au départ un pH légèrement basique, oscillant entre 7.14, 7.45, 7.71et 7.61 pour les 

traitements T1,T2,T3 et T4 . 

Au deuxième prélèvement, ce paramètre passe de (7.14 à 7.05), (7.45à 7.5), (7.71à 7.44) et 

de (7.61 à 7.73) respectivement pour les traitements T1, T2, T3et T4.  

Au troisième  prélèvement, la valeur du pH passe de (7.05 à 6.97), (7.5 à 7.31), (7.44 à 7.31) 

et de  (7.73 à 7.55) respectivement pour les traitements T1, T2, T3et T4.  

Cette variation du pH entre les quatre traitements peut être attribuée à la composition 

biochimique différente entre les substrats utilisés au départ  

 Ces résultats rejoignent ceux de KLIND et KIRCHMANN, (2000) ; IRCHAD, (2014) qui 

rapportent que l‟évolution du pH dépend des matériaux initiaux. 

 

La baisse des valeurs de pH à la fin de l‟essai peut expliquer selon MUSTIN (1987), par la 

production d‟acides organiques résultant de la biodégradation des glucides, lipides et d‟autres 

substances).Aussi, la production de CO2 lors de la dégradation aérobie contribue à l‟acidification du 

milieu par sa dissolution dans l‟eau et production d‟acide carbonique. 

Par ailleurs, au cours de la phase de la maturation l‟ammonium est transformé en nitrates 

(nitrification) que fait diminue le pH du compost à la fin de l‟essai  (SANONKA, 2011). 

3. Evolution de la conductivité électrique 

Les valeurs relatives à la conductivité électrique des différents traitements sont mentionnées dans la 

figure 09. 
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Les valeurs de la conductivité électrique enregistrées au premier prélèvement  sont de 2.67, 

4.71, 4.28  et4.34 dS/m respectivement pour les traitements T1, T2, T3 et T4.  

Quant au deuxième prélèvement, les CE enregistrées sont de 4.34, 4.98, 6.03 et 4.94 dS/m 

respectivement pour les mêmes traitements : T1, T2, T3 et T4 

Au dernier prélèvement, la conductivité électrique augmente pour atteindre des valeurs 

de4.33, 7.07, 6.44 et 5.98 dS/m respectivement pour les traitements T1, T2, T3 et T4. 

Les résultats obtenus sont en concordance avec ceux de s M’SADAK et al. (2012), qui 

rapportent que la salinité peut augmenter à la fin du compostage, par suite, de la minéralisation des 

composés organiques et de la libération des éléments minéraux. 

Les valeurs de CE relativement faibles enregistrées à la fin de l‟essai par le traitement 

contenant exclusivement les résidus de palmier dattier (T1) peuvent être expliqués par faibles 

teneurs de ces derniers en éléments nutritifs, par suite de leur faibles biodégradation au cours de 

l‟essai. 

0

1

2

3

4

5

6

7

8

01er prélevement 02 eme prélevement 03 eme prélevement

Traitement 1 (100%PD)

Traitement 2 ( 50%PD+ 20%PHR+30%FV) 

Traitement 3 (60%PD+10%PHR+30%FV)

Traitement 4 (40% PD+ 20%PHR+40%FV)

C
o

n
d

u
ct

iv
it

é 
él

ec
tr

iq
u

e
(C

E
 )

 m
S

/c
m

Figure (09) : Evolution de la conductivité électrique au cours du compostage 

Figure 9 : Evolution de la conductivité électrique au cours du compostage 
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4. Evolution de la matière organique  

La figure N°10 montre les résultats de l‟ 

Les  teneurs en matières organiques des différents traitements au cours de l‟essai sont présentées 

dans la figure 10. 

 

 

 

Les valeurs enregistrées des différents traitements montrent que le taux de la matière 

organique diminue fortement après le compostage. Les valeurs enregistrées au premier prélèvement  

sont de84, 74.5, 77  et 70 %, respectivement, pour les traitements T1, T2, T3  et T4.  

Quant au deuxième prélèvement, les MO enregistrées sont de 79, 72.3, 56.66 et 57.5% 

respectivement pour le traitement T1, T2, T3 et T4 

Au dernier prélèvement, la matière organique diminue pour atteindre des valeurs de 75, 

63.5, 45.33 et 44 %respectivement pour les traitements T1, T2, T3 et T4. 

Selon DEVISSCHER (1997), la variation de la matière organique du compost est régie 

essentiellement par les micro-organismes et leurs actions enzymatiques. En effet, les micro-

organismes, par l‟action des enzymes qu‟ils produisent, décomposent la matière organique en 
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Figure (10) : Evolution de la matière organique  au cours du compostage 

Figure 10: Evolution de la matiere organique au cours du compostage 
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éléments simples, appelés nutriments qu‟ils vont utiliser pour leurs propres besoins, leur 

fonctionnement (reproduction, croissance...). 

 Selon KOLEDZI (2011), les composts se caractérisent par des teneurs en matière organique 

inférieures à celles des déchets bruts. La diminution relative de la matière organique (rapport entre 

la masse de matière organique perdue et la masse de matière organique initiale) est très variable, et 

dépend des conditions du compostage, de sa durée et des caractéristiques de la matière première 

            La forte diminution des taux de la matière organique  dans les traitements  contenant le 

fumier  de volailles peu être expliquer par la richesse de ce substrat en matériaux facilement 

dégradables qui stimulent l‟activité microbienne (LU ZHANG et XIANGYANGSUN, 2003). 

            En fait, les micro-organismes hétérotrophes assurent la satisfaction de leurs besoins 

prioritaires en carbone. La dégradation des substances carbonées libère l‟énergie métabolique 

qu‟elle renferme. Une part est utilisée par les micro-organismes, et une autre dissipée sous forme de 

chaleur (FACI, 2018). 

           Par ailleurs, les variations du taux d‟évolution de la MO entre les quatre  traitements peuvent 

être expliquées, d‟une part, par la nature des intrants, et d‟autre part, par le degré de minéralisation 

du fumier au moment de l‟analyse. Dans ce cas, la faible diminution de la matière organique 

enregistrée dans le cas de T1 qui contient exclusivement des résidus de palmier dattier, est 

certainement due à sa richesse en composés ligneux difficilement biodégradables par rapport aux 

autres types de substrats (LAOUR et al., 2020). 

5. Evolution de carbone organique  

La figure N°11  montre les résultats de l‟analyse du carbone organique au niveau des différents  

traitements avant et après compostage. 

Les valeurs du carbone organique obtenues après analyses des différentes matières avant 

compostage ont montré que les traitements T1, T2, T3, et T4 contiennent des taux de carbone de 42, 

37.25, 38.5 et 35 % respectivement. Cette teneur a baissé à la fin du compostage pour atteindre des 

teneurs de 37.5, 31.75, 22.67 et 22 %  respectivement pour le T1, T2, T3, et T4. 
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Cette baisse reste logique, puisque le compostage est essentiellement un processus 

biochimique dans laquelle C et N sont minéralisés et perdus sous forme de gaz (dioxyde*  de 

carbone, ammoniac, N2O et N2) (IRSHAD et al., 2014). 

En général, cette diminution est expliquée par le fait que les substrats carbonés contenus 

dans les matières utilisées vont être utilises par les micro-organismes du compostage ; où il y a :  

Une partie qui va être oxydée en gaz carboniques, en produisant l‟énergie nécessaire aux 

synthèses cellulaires ; 

 Une partie qui va aux matériaux pour la synthèse cellulaire, donc se trouvant intégrée dans 

les corps microbiens, 

 Une troisième partie va servir à la synthèse des produits relevés contenus dans le corps 

microbien ; 

 Une dernière partie sera transformée en résidus de métabolismes. 
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Figure (11) : Evolution du carbone organique au cours du compostage 

Figure 11: Evolution du carbone organique au cours du compostage 
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MUSTIN, (1987), rapporte que lors de la phase de fermentation aérobie active, les 

microorganismes consomment 30 fois plus de carbone que d‟azote (les substrats organiques 

perdent plus rapidement leur carbone métabolisé et dégagé sous forme de gaz carbonique que 

leur azote métabolisé, et ou perdu sous forme de composés azotés volatiles, comme l‟ammoniac 

NH3. 

Les aspects  morphologiques des différents traitements avant et après compostage sont illustrés 

dans la (Figure 12) 
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Traitement 1 (100%PD) 

Avant compostage 
 

Traitement 1 (100%PD) 

Après compostage 

 

 

 
Traitement 2 

(50%PD+20%PHR+30%FV) 

Avant compostage 
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Avant  compostage 
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Figure (12) : Variation des aspects des différents traitements avant et après compostage  

Figure 12: Variation des aspects des différents traitements avant et aprés le compostage 
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        Au cours de l‟essai nous avons observé une activité biologique très importante notamment, 

l‟apparition de plusieurs vers sur les tas de compost qui ont probablement participent à la 

biodégradions des matières organiques utilisés (Photo 23). 

 

 

 . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 23: Vers développées sur 

le tas du compost 
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Conclusion 

          La présente étude s'inscrit dans le cadre de la valorisation des résidus de la palmeraie  

(résidus de palmier dattier et de phragmites), aux quels est ajouté de fientes de volailles, et ceci afin 

d‟obtenir un produit stable hygiénisé connue sous le nom « compost » qui peut être utilisé comme 

amendement en agroécologie sans risque sur  l‟environnent.  

  

           Les résultats obtenus montrent que la température augmente progressivement  au cours de 

l‟essai pour atteindre des valeurs maximales pendant la phase thermophile, avec des valeurs de l‟ordre 

de 20.8 .44. 44.3 et 60.9 °C, respectivement pour les traitements T1 (100%PD), T2 

(50%PD+20%PHR+30%FV),T3(60%PD+10%PHR+30%FV) etT4(40%PD+20%PHR+40% FV). 

 

       Toutefois, une baisse brutale de ces températures a été enregistrée à la fin de l‟opération 

pendant la phase de maturité avec une valeur moyenne de l‟ordre de 27C°, pour l‟ensemble 

traitements. Ce ci montre clairement que le niveau thermique létal vis à vis la microflore pathogène a 

été atteint pour l'ensemble des traitements.  

 

      Concernant, les résultats physicochimiques ; l'analyse des résultats obtenus montre que les 

paramètres physicochimique (pH, MO et CO) enregistrent une diminution vers la fin de l‟essai. 

 

       En revanche, la conductivité électrique augmente  à la fin de l‟essai pour l‟ensemble des 

traitements mis à part le T1 (100résidusde palmier dattier),  indiquant ainsi la concentration des 

produits compostés en  éléments nutritifs facilement utilisables par les plantes.  

 

     Les résultats obtenus nous permettent de conclure que le  meilleur traitement est le traitement T4 

en raison de la bonne biodégradation des matières organiques à son niveau. 

 

    Enfin,  à la lumière de l'ensemble des résultats obtenus au cours de cette étude, on peut conclure 

que le recyclage des déchets organiques dans les zone arides où les sols sont à faible fertilité, par la 

technique de compostage, peut augmenter le statut organique du sol, et préserver la  qualité de 

l'environnent sur ses triple composantes Sol-Air-Eau. 
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 (رصد تطور بعض المعايير الفيزيائية والفيزيوكيميائية لخليط مخلفات الواحات وروث المزارع أثناء عملية التسميد (ملخص 
 

 اىفٍزٌبئٍخ اىخصبئصثؼط  ٍشاقجخ اىؼَو هزا ٍِ واىهذف. ثٍىىىجٍخ هىائٍخ ىزحيو واسزؼبدح اىَىاد اىؼعىٌخ إىى ٍْزج ٍسزقش وصحً ػَيٍخ هىد اىزسًَ   

 :هً اىؼلاجبد (FV) اىذواجِ وسَبد (PHR)قصت،وثقبٌب (PD) ٍخيفبد اىْخٍو )اىْجبرٍخ اىْفبٌبد ٍِ خيٍط ٍِ أػذد اىسَبد ٍِ أّىاع ثلاثخه واىفٍزٌىمٍٍَبئٍخ

T1 :(100%) PD ; T2 :(50% PD + 20% PHR+ 30% FV) ; T3 :(60%PD + 10%PHR + 30%FV) ; T4 :(40% PD +20% PHR 

+40%FV)ٌفً اىزجشثخ رظهش اّه ٌىجذ اخزلاف ٍِ ٌىٍب 60اىحصىه ػيى اىْزبئج ورىل ثؼذ اىزجشثخ قَْب ثهب فً ٍذٌْخ ػٍِ صبىح اىزً رقغ فً جْىة اىجزائش فز 

 فً مجٍش رىل،اّخفبض ػيى ٍئىٌخ وػلاوح دسجخ60.9ٍغ اىزجشٌجٍخ اىفزشح ثذاٌخ فً T4 ٍِ حشاسح دسجخ أػيى ثٍِ الأٍزجخ الأسثؼخ أثْبء اىزجشثخ ،وسجيذ اىسيىك

فً ظىء هزه اىْزبئج  ٌَنِ أُ ّخيص إىى أُ اىسَبد اىزي رٌ اىحصىه . .T4 اىنهشثبئً،ٍِ ثذاٌخ اىزجشثخ إىى ّهبٌزهب،خبصخ فً اىؼعىٌخ، اىزىصٍو اىَىاد ٍؼذه

 .  ٌشٍش إىى أُ اىَْزج ٍسزقش و ىه  خصبئص صحٍخ وٍْبسجخ ىلاسزخذاً فً اىزساػخ اىَسزذاٍخT1ػيٍه ثصشف اىْظش ػِ ٍؼبىجخ 

  ، اىجزائش ػٍِ صبىح, اىذواجِ اىقصت ،سوس, ٍخيفبد اىْخٍو,  مَبس: الكلمات المفتاحية

Abstract (Monitoring of the evolution of some physical and physicochemical parameters of the mixture of oasis residues and 

farmyard manure during composting) 
    

      Composting is an aerobic biological process of degradation and recovery of organic matter into a stabilized product and hygienic. The present work 

aims to follow the evolution of some physical, physicochemical parameters of three types of compost prepared from a mixture of plant wastes (date 

palm residues (PD), residues of phragmite (PHG) and poultry manure (FV) The treatments are: T1 :(100%)PD ;T2 :(50% PD + 20% PHR+ 30% FV) ; 

T3 :(60%PD + 10%PHR + 30%FV ) ; T4 :(40% PD +20% PHR +40%FV) .The experiment that we carried out in the city of Ain Salah, located in the 

south of Algeria, the results were obtained after 60 days of the test showed a difference in behavior between the four mixtures during In fact, the highest 

temperature was recorded by the T4 at the beginning of the experimental period with a temperature of 60.9 ° C. Moreover, a notable decrease in the rate 

of organic matter, electrical conductivity, between the beginning and the end of the test, especially in T4. In light of the results it can be concluded that 

the composts obtained apart from the T1 treatment have the characteristics of a stable hygienic product and suitable for use in sustainable agriculture. 

Key words: Compost, Date palm residus, Phragmite, Poultry manure, Ain Salah, Algeria. 

 

 

Résumé (Suivi de l’évolution de quelques paramètres physiques et physico-chimiques de mélange de résidus oasiens et de fumier 

de ferme au cours du compostage) 

      Le compostage est un procédé biologique aérobie de dégradation et de valorisation de matière organique en un produit stabilisé et hygiénisme. Le 

présent travail à pour but de suivre l'évolution de quelques paramètres physiques et  physico-chimiques de trois types de compost préparés a partir d'un 

mélange des déchets d'origine végétale (résidus de palmier dattier (PD), résidus de phragmites (PHG) et  de fumier de volailles (FV). Les traitements 

sont : T1: (100% PD) ;  T2 :(50%PD+20%PHR+30%FV) ; T3 :(60%PD+10%PHR+30%FV); T4 :.(40%PD+20%PHR+40%FV). L'expérience que 

nous avons menée dans la ville d'Ain Salah, située dans le sud de l'Algérie, les résultats  a été obtenue après 60 jours de l‟essai ont montré une différence 

de comportement entre les quatre mélanges au cours de l‟essai. En fait, la température la plus élevée a été enregistrée par le T4 au début de la période 

expérimental avec une température de 60.9 C°. Par ailleurs, une diminution notable du taux de la matière organique a été enregistrée à la fin de l‟essai 

notamment pour les traitements contenant le fumier de volailles. En revanche, la conductivité électrique a enregistré une augmentation pour tous les 

traitements pour la même période  notamment pour le traitement T4. À la lumière de des résultats on peut conclure que les composts obtenus mis à part 

le traitement T1  rependent aux caractéristiques d‟un produit stable hygiénique et aptes à être utiliser en agriculture durable. 
 

Mots clés : Compost, Résidus de palmier dattier, Phragmites, Fumier de volailles, Ain Salah, Algérie  


